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place de secrétaire. M. Caron fut tenté de va être abattue pour livrer passage à la nos amis les courtiers et banquiers an- connus, et, même, des hommes de génie..
répliquer à ces solliciteurs de vouloir bien voie ferrée. lais.i fourvoyés.
enux-mêmes le faire nommer ministre d'a- C'était un étrange spectacle que celui L'obligeance des banquiers français et Ce sont pour la plupart des âmes d'é
bord. de cette courbe, qui avait la forme d'un les conditions faciles acceptées par eux lites qui sourient avec autant de grâce à l

[I paraît que ces Tumeurs étaient sans S, au beau milieu d'une plaine, en plein sont, en outre, un titre de crédit consi- misère qu'à la fortune.. absente. Il
fondement. La Jinerre déclare qu'il n'a pays plat. Il est inouï qu'un chemin de dérables pour la province. Les capitalistes vivent ordinairement d'idéal et d'ea
pas même été question de remaniement. fer se soit détourné de la ligne droite dans britanniques lui nous p)rêten1t comptent fraíche et quand leur dîner et insuffisani
Il y a tout de même des nominations im- ces conditions, lorsqu'aucun obstacle na- toujours sur l'autorité impériale pour pro- ils le complètet avec leur esprit.
portantes en vue. Le terme d'office du turel ne foraitît a le faire, et la vue de ce téger les fonds qu'ils nious con(èdent Avant le parler 'e leur cercle -fond
lieutenant-gouverneur d'Ontario est expiré phénomène devait singulièrement intri- contre des velléite.s possibles du répudia- par eux ces jours derniers-je vais do,
le 17 mai, et son successeur devra êtrev guerles voyageurs qui n'étaient pas au fait tion de notre part. Il n'en est pas de uétails sur les occupatio
nommé avant le 1er juillet. Si c'est un de l'aventure, même des capitalistes français, dont le d'un certain nonbre d'entre eux. Ce colfr
ministre, il faudra remplacer le mninistr". A part le désIogrment de choquer le gouvernement anglais se soucierait peu aperçu montrera une fois de plus coin

hiei a'~ e d l'rnirant auxEîtsUlIl y a aussi quelques places de juges à regard et de défier toutes les règles, la en cas de banqueroute. et dont l'inter- hn la vie de
iemplir. Les conjectures vont leur train. courbe n'a pas entraîné d'inconvénient vention, sans garantie de ce genre, est est précaire, ainsi que la malice du hasard

rave. Les trains, qui la franchissaient à par conséquent un indice de coniance**
* toute vitesse, n'ont pas une seule fois dé- marquée. Uree /a de incop'i.

La paix est faite entre . Norquay et raillé. C'était merveille, et l'on s'étonnait A. GTele s. llet le titre le cette phalangeles Mennonites. Ceux-ci consentent à ae- toujor ui 'riô a 'ciet leetl ir ectepaag
cepter le régime municipal. On va les On a parlé de conserver cet S à côté de roIe. Il y a réunion tous les samedis
organiser immédiatement en conséquence. la ligne retablie, à titre de souvenir. Le CHRONIQUE AMÉRICAINE pur cette goiree. l'habit noir est de r
Ces braves gens vont être incrits sur les fait est que il'embranchement de Saint- ueur ,elhi gut n en a us n emprun
listes, et ils prendront part aux prochaine Martin doit à ccurieux d'tre un Nw- queu p.
élections politiques. Il sera curieux le chemliin de fer unique au monde. Lssteamers vnant d'urope arrivent . pré en de cercle est u ex-s>n

les voir vote:, si toutefois ils se prévalent chaque jour chargés 'imiuigrants Ce p et que reyciet a gomé.' ' _*Ltte victuuie dit nouveau re une e,
des droits quon leur impose plutôt qnon
ne les leur accorde. Il pourra arriver
dans le cours des événements. que cette
population, q'i ignore entièreient le pays
et qui a une espèce d'horreur pour tout ce
qui lui est étranger, tienne à un moment
donné les (lestinées (le la province entre ses
mains et décide du sort des gouverne-
ments. On ne manquera pas de les tra-
railler, au profit (le l'un ou de l'autre
parti.

Ne serait-il pas à propos de refuser les
droits politiques, au moins pour ce qui
regarde le pouvoir féderal, à une classe le
gens qui ont posé comme condition de
leur entrée au pays qu'ils seraient exempts
du service militaire 1 Que les autorités Io
cales fassent comme elles l'entendront à
ce sujet ; mais le goavernement félral
pourrait, pour sa part, limiter les menno-

Cu. ces jours derniers, une réu-
ndes vêqtues à Québec. On eroit que

c'était au sujet de la question soulevée
dans la coitestation do Ierthier.

l'eut-on forcer les témoins, dan4 ces
srtes de proc"s et dans tout procès en

genraI, à révéler îe secret de la confes-
sion, lorsqu'il a trait à la ctuse pendante 1
Il ne s'agit pas lu prêtre témoin, mais du
pénitent seulerient. Le juge Olivier a
rejeté l'atfirmative, à Berthier, en se fon-
dant sur le respect que la loi accorde au
secret professionnel. en justice, et en assi-
milant à ce secret celui du confessionnal.
Il a décidé qu'on ne pouvait ni ne devait
interroger un témoin sur ces matières.

Le prncipe religieux impliqué est en-
core plus grave, on le comprend. D'abord,
au seul point de vue du droit naturel'

mois-ci il en débarquera, dit-on, plus de
vingt-cinq mille, et le mois proc rain nous
en verrons encore davantage.

C'o n'est pas la premiere iois que le
nIonde assiste à ces grandes migrations
uinainies. 0n a vu l'Asie ém.igrer en

t rèce et celle-ci disperser son peuple suir
le rivage le la jeune Gaule et des pays
latins. N'est-il pas à craindre que l'Eu-
rope suive cet exemple un jour, et tinisse
même par se dépeupler an profit de l'Aîné
rique.

Si ce que nous voyons continue, le
siècle prochain les Etats-Unis seront si
peuplés que leurs habitants chercheront
aussi ie terre nouvelle pour y courir <en
ma-sse.

Le vi-tux Mronde era iurvu,
Le Nouveau devie'ndra vieux Motndo
I'eutêtre, qu'un roi du i ong

ntes au système municipal et rayer lents s .rit-i ,ust dnteleleep, t
nom d se lste. iiiqti,; o see- rai't-il jusýte d entendre le penitent, té-

nons de ses listes. Puisqui'ils font ex- in - ' lrsque leiprêtre esterait
.1 minor relosqeleprtr eserit*centquient an seption quant aire, ils lié psr ses engements personnels. Clu- f.Te m-e demande pourquoi tant de gens

peuvent bien faire exception quant aux ri se trouverait à la merci du premier igno. quittent leur patrie pour venir végeter ici
priviléges polities. Il ont leurs los ant enu, même <u parjure, et dans l'im- de longues années. Il faut y avoir passé
eux d'ailleurs, et ne reconnaissent pas les sibilité de rétabli' la vérité ue le pre- pour se figurer conbien la vit de l'émi-
nôtres. Il serait étrange, dans ces condi muniero aurait dénaturée ou que le second grant est semée <'écueils.
tions, qu'on leur permit de prendre part aurait déliberémnet violée. Ensuite, il y Règle générale, au bout de trois ans il
à l'oeuvu'e de notre législation, et ' i M. ari éiééetvoé.Esie ly C r

s a le droit ecclésiastique, qui défend de est plus pauvre que lorsqu'il a quitté le
Norquay y trouve son affaire, tout le traîner les lîustres levant les tribunaux sol natal:; après dix années de luttes et-de
monde n'est pas obligé de penser commeo unication ma tâtonnements, il comîmen"e à vivre de son
ui a cet égard. ,jut, et qui interlit aussi a'ux pénitents travail. Quand il a passé vingt ans, soit

de révéler ce qui s'est passé au confession- à New-York, soit lais les autres Etats, il

M. Royal a glissé un écho îlu parle- nal entre eu<x et le confesseur. On peut est certain qu'il a dû y faire fortune, à

ment dans sa conférence à l'Union Catho- s'attendre que ces principes seront réattir- moins toutefois nutil ne soit riné com-
lique. Il a parlé incidemmant, mais d'une "ni(es à ''casi"'ru lu pr'ocès le Berthier. plétement.
manière assez accenturée de la question des , ,Ce qui attire fétranger aux Etat- Unis

manire ssezaccntue (l la uesion e., cesonit surtout les e xag' ratioru s de l'un etfrontières d'Ontario, qui a carusé quelquecx
de l'auître. Quri<it voyageuir dit inen-bruit pendant la session qui vient de finir L'emprunt d quatre millions contractédi

et qui est destinée à en causer davantage a Paris par le ministère local constitue teur ; on veut a tute tiorce raconter des

a l'avenir, un evénement lotnt 'extrême importance nierveilles, et quand on n'en a pas sous lh

M. Royal faisait partie lui comite qti n'est contestée pr personne. C'est la inainu en fabrique.
avait été chargé par li Chatmbre d'étudier preièiére fois quice nous avons accès ait Si l'on consulte un ouvrier de profes

cette question et qui a soumis son rapport ruarché franeais, et que les capitaux fran sion qtui at voyagé ici, il répondra inva-
dans les dernières séances, annulant la dé- çais s'engagent dans le pays, après une riablement uil y gagrait trois dollars par
cision des trois arbitres. Comme l'a fait absence de ceînt-virigt ans. Lm fait prête j u
remarquer l'honorable conférencier <le àu -des consid'rtuion 5 nuombretuses.sj u

l'Union Catholique, les intérêts de Mani- Depuis la conquête. les Canadiens-fran- dre <e ses gages était de 0 dollars par
toba, de Québec et de toutes les autres çais ont invariablement recp peu d'accueil moisr
provinces sont ici en contlit avec l'intérêt sur le mtarclué anglais, o untu nom français Quand aux artists, leurs racrtais sont
d'Ontario. Si l'on .avait accepte le jige- devait ét ue ssocié à un nom anglais pour encore plus fantaisistes, le mieux est de ne
mient des a-bitres, la province d'Ontario avir(I du crélit- On avait souvent signalé pas les écouter.

MitanheL-uvérité ,vraie, c'etilY îicpitserait agrandie 'ans des proportions ex- te in.icstice, t plusieurs fois on avait d',uvriest ani edollar 1 ux y itplus
orbitantes, et l'équilibre de la confédéu pruimle l'idée qu'il flallait a'adresser à ha dervries a u dlla Ia mois ;pus'a
tion serait rompu. M. Royal a insisté sur F t-irac-e Mais on in'avait pas enc'ore tenté qervantel a uit llar usar st- qu'
l'importance del ee débat, qui sera i la choi .n pouro les entrepises privées ni bin tus
1. prochaire session. pour le- entrepri.ses publiqiuies. Il est per- bie vtu ;

La province de Manitoba m'avait past uis d'- -urpposer qu'il cul- été possible <'re vou u rnurque, shes teur
encore été représentée aussi bien, aul, parle- avant .a ujouirl'hui ld'attirer ici, pour nos -u une fouled'iigrants se ig uent-
ment fédé'ral, qu'elle l'a été, pendant la industries, les capitaux français. qui serie.<ile parc<- qu ils ont touche Je sol
dlernière rssion, par M. Royal, toujours répandaient si facilement, il y a quelques amerumn.--qu'ils sont doués d'aptitudes
sir la brèche, toujours vigil-ant, et p'tu en années, sur moindres républiques dut supéiirus ,
toutes circonstances à intervenir lorsque Cntre-Amér'iqu. "est ainsi qu'on voit t-u artis .n umé-
los intérêts, non-seulement <le son conîné, f Quioiqu'il en soit, la tentative a parfaite- diocre set posu'e on foreman ;utne bonne
inais <le sa province, étaient en jeu. Il était ment réussi, et s'est une -re nouvelle qu. d'efant se donru conmme institutrice ; un
le chef réel et presque le fic/tiotu do ua s'ouvr- dans l'histoire le nos relations atlreuxbarbouilleur prétendre a la gloie
députation de -Manitoba. avec la France. C'est un premie i de Raphal.

Bien souvent on se laisse prendre à cesentraînera sans doute des consequences.
fanfaronnadesmais ordinairement on ire

On pet-t espérer d'intéresser la France
La fameuse courbo du chemin île fer 'lut finîancière et induistrielle à nos entreprisest fait qu'en rire ut c'est meme ce qu'il y a

Nord, à Saint-Martin. est en train di dis- 1 1,Près ce preiier mouvement. Tout le de plus rasonnable.
paraitre. Le gouvernement a fini par s'en- mion le se demande commentIl se fait
tendre avec M. Dagenais, le propriétar- 'lteu'nl Iait P su oplus tôt à frapper Au nilieu de tant de prétentions et
devenu légendaire d luI célèbre grange ettcrte hospitalière et aune. Désor- fd'originalités si diverses il se rencontre,
qui a caus taut d'ennui à . J ly, et qui mais, nous serons moins dépendants i i, cependant, de véritable tale4s.... -
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devenu-par suite d- revers <le fortune-
conducteur d'un char, sans doute pire'
'jautrefois il dirigeait celui de 1'luat.

Le trésorier d[e cette mnênmre association
est un peintre que M. Turquet. ministre
des beau cx arts en France. a persécuté, de
clute en chute il en ariv" à se faire per-
ruquier pour vivre : 'l IL ce quatrain

t -,tpeintre et n'm barbier
1' qui fait que dunsle ( qu'rtier
Ona dit, voyez done Figaro
CommIe il se ,ert liend piniiiecau

Un mjusioien, appartenant egalemeut à
la même société, nais qui a perdu sa po.
sition au grand Opéra de Paris à caus-
d'un couac, travaille en ce moment chez
IDelnmoniuco.

iin dit que cet infortuié passe tout s-0.
temps à plumer des canards, ce qui lui
rappelle ceux le sa clarinette.

Un autre, poète de la dernière école.
mais moinentanément sans ressources, D
rien trouvé de mieux pour gagner sa vie
que de mettre l'adresse sur des eivelopp.3
à raison de G0 ets ](, raille ; il a choisi
cette profession afin d'-tre toujours hoininei
de lettres.

Entin, <uni architecte l'un g'rand me-
rite, appartenant aussi tui même cénacle,
s'est. fait dentiste.

Pourquoi dentiste, je vous le demande 1
L'infortuné prétend que c'est pour tr

vailler toujours dans les Itulits. Pal nid'
hein ! pour un architecte t

Il y a <les lecteurs qui diront que je
Suis pas sérieux et que tous ces perso 0

nra"ges appartiennent à la fantaisie
clera amis , si vous connaissiez coillu
moi les ba, fonds de Nw-York et le
ticelles qui font mouvoir tant de girauds
perso nnags, vous seriez convaincu qu
rien n'est inpossie et que, quoiquie
lise, on reste toujours au-dessous de le

vér ité.
Le pys qui a vu Edison, marchand de

jouirnuix, Stewart, l'archimillionnuai
verndre des allumettes, et Grant, le Césa

sphyux, tanner le cuir, peut encore pro
duire d'autres anonalies. Avant d ê
incrédules, songez au vers de Boileau:

i trai peit, uelquefois, ne pas âtre vrais
tblabe

ANTUONY là'ALifr'

-E ,3i de Sim, quii doit venir et
Anwérique, en juillet prochatin, porte,
nom de Chilalour Korn . Il visitera
bord les Etats-Unis, mais on croit qui
viendra en Canada.

Il aura 27 ans a urmois de septembre Pro
chain, et a été appelé à succéder a
père à l'âge de 15 ans.

[.a population de son royaume est à Pe

prs de I1,000,000. Le pays est divisé ep
5 1 provinces dont chacune est dirigee par
titi phaja ou gouverneur. Le revenu de
ce pays s'élève à environ $15,000,000.

Les indigènes sont imprévoyantsà 0

de l'état <le servag1' lanîs lequel les Pe
priétaires du sol tienenit la populatiOt

L'agriculture y est. peu avancée, et c'est

peine i lat terre donne aux populations
nourriture uffisante. Le commerce
pays est eu gurande parti sous le controle

deus étrangeS
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